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cien amour non encore éleint , el aux regards
brilants dont e le était accompagunée, mademoi-
selle Rudeaskold éprouva toules les tortures de
la jalousie.

— Comme vous vovez.

— Yoila tout?

— 8'il vous adresse quelique question, il yous
suflira de répendre : Ais-la-Chapelle ! »
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|
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Alstern et Litholf' ! comment les aurais-je
oubliés? Au commandant en chel'revient 'hon-
neur d'une balaille gagnée ; néaninoins ce n'est
pas toujours lui qui a conen le plan. A Charles

(La suite au prachain seimgra),, -




